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Les enquêtes et les interviews ont été, respectivement, classées par ordre chronologique, pour mieux grouper les opinions de Giraudoux devant l'événement. Il nous a paru utile de proposer également au lecteur un sommaire — complémentaire — qui reclasse les articles par journaux — et par journalistes.

I. LES JOURNAUX

— L'AMI DU PEUPLE

Édition du matin ; lancé en avril 1928 par Coty ; dirigé par J. Roujon; tire entre 700000 et un million d'exemplaires. • 3 novembre 1929, Jean Giraudoux auteur dramatique

Édition du soir ; lancé le 5 novembre 1928 ; dirigé par 133 Martin-Mamy ; tire à 150 000 exemplaires ; supprimé en 1933...... • 26 novembre 1931, Avec Jean Giraudoux (Roger Ducret)

— LES ANNALES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES

Hebdomadaire fondé par J. Brisson en 1883 ; dirigé à partir de 1925 par P. Brisson. Giraudoux y publie le 14 mars 1926 (n° 2229) le Cerf avec des dessins de J. Touchet, et collabore comme chroniqueur sportif de novembre 1932 à février 1933 (voir Cahiers Jean Giraudoux, 12, Grasset, 1983). • 1er décembre 1929, l'Enchanteur Jean Giraudoux (André Lang)

— AUX ÉCOUTES

Hebdomadaire d'actualité, nationaliste et anti-allemand, fondé en 1918 par P. Lévy. • 1er décembre 1928, Un désenchanté

— BRAVO Magazine mensuel, dirigé par J. Théry. Giraudoux a donné à cette revue en décembre (n° 24) sa préface à « l'exposition Suzanne Lalique », et en juillet 1931 (n° 31) un extrait de Berlin, « Plein air ».

• février 1931, La chance. Et vous, y croyez-vous ? (enquête)

— LES CAHIERS DE LA RÉPUBLIQUE DES LETTRES, DES SCIENCES ET DES ARTS Revue consacrée aux enquêtes, paraissant toutes les six semaines sur 96 pages à partir du 15 avril 1926; dirigée par P. d'Espezel, assisté de G. Brunon-Guardia ; tire à 5 000 exemplaires.

• 15 avril 1926, n° 1, 1re année : De la façon de faire comprendre et goûter les auteurs modernes (G. Brunon-Guardia)

— CANDIDE Journal littéraire ; publication Arthème Fayard ; créé le 20 mars 1924 sous la direction de J. Bainville ; tire en 1930 à 265 000 exemplaires.

• 23 juin 1927, Pourquoi ne faites-vous pas de théâtre ? J'en fais, dit M. Jean Giraudoux (V. Dennat)

• 24 mai 1928, Siegfried et Giraudoux (Jean Barreyre)

• 21 février 1929, Héros de roman et de théâtre, Selon Jean Giraudoux (Georges Chaperot)

• 31 octobre 1929, Un quart d'heure avec Jean Giraudoux (André Rousseaux)

• 5 novembre 1931, Jean Giraudoux, auteur féerique (Jean Barreyre)

— CINE-COMOEDIA Dirigé de 1922 à 1929 par G. Alphaud ; rédacteurs en chef : F. Gregh et R. Charpentier.

• 18 juillet 1928, Est-ce le commencement du romantisme français ? (Simonne Ratel)

— ENTR'ACTE Revue-programme de la Comédie des Champs-Élysées, publiée par la Compagnie Louis Jouvet.

• saison 1928-1929 (n° 3), Conversation avec Jean Giraudoux (Lucien Bourguès)

— LE FIGARO Quotidien politique et littéraire de droite. Direction politique à partir de 1927 : Coty ; tire en 1928 à 50 000 exemplaires. Giraudoux, qui collaborera régulièrement à partir de 1934, à cette époque n'y a publié qu'un seul texte (dans le supplément littéraire du 5 novembre 1922) : « Soirée à Nymphenbourg ».

• 6 juin 1929, le Renouveau de l'art dramatique (Armand Pierhal)

— L'INTRANSIGEANT Le plus grand quotidien du soir à Paris; dirigé par Léon Bailby ; tire en 1930 à 400000 exemplaires.

• 25 juin 1927, Spectacle-Théâtre

• 8 mai 1928, Jean Giraudoux au théâtre. Pourquoi Siegfried (Ole Winding)

• 3 novembre 1929, Jean Giraudoux persévère (Danielo)

• 1er novembre 1931, Judith vue par Jean Giraudoux (Roger Régent)

— LA LIBERTÉ Journal du soir ; propriétaire : C. Aymard.

• 28 septembre 1928, la Centième de Siegfried. Une visite à M. Jean Giraudoux (Pierre Humbourg)

— LITTÉRATURE Revue mensuelle, fondée en 1919 ; dirigée par L. Aragon, A. Breton et P. Soupault. Giraudoux y publie, en septembre-octobre 1920 (n° 16), un chapitre de Suzanne et le Pacifique.

• décembre 1919, n° 10, Pourquoi écrivez-vous ? (enquête)

— LES NOUVELLES LITTÉRAIRES Hebdomadaire culturel fondé par M. Martin du Gard et F. Lefèvre ; Gillon et C. Peignot (de la librairie Larousse), et G. Gallimard font partie du conseil d'administration ; premier numéro le 21 octobre 1922 (voir P. Assouline, Gaston Gallimard, Balland, 1984). F. Lefèvre en est le rédacteur en chef.

• 2 juin 1923, la Fin d'une campagne. Une heure avec Jean Giraudoux (Frédéric Lefèvre)

• 20 février 1926, Une heure avec Jean Giraudoux, poète et romancier français (Frédéric Lefèvre)

• 11 août 1928, Jean Giraudoux en Yougoslavie (Mato Voutchétitch)

• 22 septembre 1928, Retour de l'Aveyron, Jean Giraudoux (Nino Frank)

• 19 décembre 1931, Comment écrivez-vous? Jean Giraudoux (Georges Charensol)

— OBZOR (l'Horizon) Quotidien nationaliste croate, publié à Zagreb en Yougoslavie.

• publication en croate de l'interview prise par Voutchétitch (non reproduite).

— PARIS-AMERICA Aucune information sur cette publication dans l'Annuaire de la Presse.

• octobre-novembre 1928, Una tarde con el poeta y el diplomatico, Jean Giraudoux (Lucien Bourguès)

— PARIS-MIDI Quotidien fondé en 1911 par M. de Waleffe, racheté en 1924 par J. Prouvost. P. Lazareff, entré en 1926, développe la rubrique « spectacles » ; tire à 80 000 exemplaires en

• 1er mai 1928, Du roman à la scène (Paul Achard)

• 3 novembre 1931, M. Jean Giraudoux nous parle de Judith (C. Gombault)

— LA PRESSE Depuis la guerre 14-18, organe confidentiel de son directeur politique, André Payer ; cesse de paraître en

• 2 mai 1928, Sur Jean Giraudoux qui fait demain soir ses débuts d'auteur dramatique (Paul Achard)

— LA REVUE MONDIALE Anciennement la Revue des revues, puis Revue des intérêts internationaux. Commence sa publication en mai 1919 ; dirigée par J. Finot.

• 1er juillet 1927, Carrefour de visages, Jean Giraudoux (François Ribadeau Dumas)

— LE QUOTIDIEN Après la crise de 1928, journal passé de la gauche de Dumay, à Hennessy ; dirigé par le colonel Guillaume.

• 29 novembre 1931, l'Opinion de M. Giraudoux sur la critique de Judith

II. LES JOURNALISTES

ACHARD Paul : responsable de la rubrique théâtrale à Paris-Midi jusqu'en 1928, journaliste à l'Intransigeant; il publie Nous, les chiens (1929) et plusieurs romans (Coup de soleil, 1932). Également auteur de théâtre, caricaturiste ...... 81,

BARREYRE Jean : journaliste (le Jour) ; auteur de romans : le Navire aveugle (Plon, 1927), adapté à l'époque pour le cinéma. Dans les années 50, a beaucoup publié dans les Œuvres libres (A. Fayard) ...................... 89,

BRUNON-GUARDIA G. : responsable avec P. d'Espezel de la revue les Cahiers de la république des lettres, des sciences et des arts

CHAPEROT Georges : journaliste à Candide

CHARENSOL Georges : journaliste depuis 1917 ; secrétaire de rédaction à Paris-Journal (1923) ; adjoint à Lefèvre, puis rédacteur en chef aux Nouvelles littéraires (1949-1962) ; procède à une série d'interviews auprès des auteurs : « Comment ils écrivent. » Une trentaine d'entre elles ont été réunies en volume, publié aux éditions Montaigne en 1932. A l'époque, Charensol a déjà publié chez Kra l'Affaire Dreyfus et la IIIe République et un Panorama du cinéma; il a également consacré des ouvrages à Rouault, Utrillo, Pascin. Charensol a publié de nombreux ouvrages sur le cinéma

DANIELO : aucun renseignement sur le journaliste qui porte ce nom, qui est peut-être un pseudonyme

DENNAT V. : journaliste à Candide

DUCRET Roger : journaliste à l'Ami du peuple ...... 151 FRANK Nino : journaliste (en Italie de 1922 à 1927 ; en France depuis 1928) et écrivain aux activités multiples, après la Seconde Guerre mondiale : pièces de théâtre en collaboration avec Paul Gilson ; pièces radiophoniques en collaboration avec Blaise Cendrars et Pierre Mac Orlan ; Florence que j'aime, avec P. Morand et C. Coccioli ; romans, ouvrages sur le cinéma et l'histoire

GOMBAULT Charles : fils d'un journaliste réputé, Georges Gombault. Débute au Soir, pour la politique et les spectacles. Tient en 1928 la rubrique théâtrale de Paris-Midi (sur la suite de sa carrière, voir son livre de souvenirs, Un journal, une aventure, Gallimard, 1982)

HUMBOURG Pierre : critique littéraire à l'Ami du peuple ; reporter au Matin (1928-1935). Auteur du premier ouvrage consacré à Jean Giraudoux, publié en 1926 aux Cahiers du Sud. A écrit plusieurs articles sur le théâtre de Giraudoux, publié des romans (Tous feux éteints, NRF, 1928), des ouvrages littéraires (Lord Byron et les femmes, Gallimard, 1959; avec M. Barrois, Promenades à travers la France littéraire, Denoël, 1960), des pièces de théâtre ......

LANG André : critique aux Annales et rédacteur en chef de Comoedia. Il a publié ses interviews des Annales dans un volume Voyage en zigzag dans la république des lettres, Paris, 1922. Auteur dramatique, il fait jouer à la Comédie-Française en 1930 un drame historique, les Trois Henry. Publie par la suite de nombreux romans, des études sur Pierre Brisson, Fernand Ledoux, Madame de Staël, et un second recueil d'interviews, Tiers de siècle (Plon, 1935)

LEFÈVRE Frédéric : rédacteur en chef des Nouvelles littéraires, dès 1922 ; publie ses interviews « Une heure avec... » en 5 volumes chez Gallimard (voir l'article de Pierre d'Almeida, infra, p. 31) ...... 39,

PIERHAL Armand (pseudonyme de Raphaël Miranda) : journaliste au Figaro et aux Nouvelles littéraires ; critique littéraire et musical (la Croix) ; a traduit le Marcel Proust de Curtius, des extraits du Journal de Robert et Clara Schumann ; nombreuses traductions de l'anglais, de l'espagnol, de l'italien. A été directeur de la collection Pavillons chez R. Laffont

RATEL Simone : journaliste à Comoedia, puis à Miroir du monde ; collabore aux Nouvelles littéraires. Auteur du roman la Maison des Bories, Plon, 1937 (ultérieurement porté à l'écran), et de nombreux ouvrages et albums pour enfants (Ben Kiki l'Invisible, Co en fer, etc.). A recueilli ses interviews en un volume : Dialogues à une seule voix, éditions le Tambourin, 1930

RÉGENT Roger : a publié plusieurs ouvrages sur le cinéma (Cinéma de France, 1948 ; Raimu, 1951). Critique cinématographique à la Revue des deux mondes et à la radio

RIBADEAU DUMAS François : secrétaire général de la Revue mondiale (1930-1932), rédacteur aux Nouvelles littéraires (1930), secrétaire général puis directeur rédacteur de la Semaine de Paris. Auteur de nombreux ouvrages, consacrés particulièrement à l'histoire et à l'ésotérisme. A réuni ses interviews dans le volume Carrefour de visages, Nouvelle Société d'édition, Paris, 1929

ROUSSEAUX André : critique à la Revue universelle, puis au Figaro. A publié ses analyses littéraires dans les séries : le Monde classique et Littérature du XXe siècle (l'article sur Giraudoux figure dans la deuxième série). A consacré également une longue étude à Giraudoux dans Âmes et Visages du XXe siècle, le Paradis perdu (Grasset, 1936, complété en 1946)

VOUTCHÉTITCH Mato : correspondant parisien du journal croate Obzor

WINDING Ole : journaliste danois venu à Paris en 1924; correspondant de Politiken. Raconte ses nombreuses interviews dans ses mémoires Vejen til den Halve Verden, Copenhague, 1963 (voir Cahiers Jean Giraudoux, 10, Grasset, 1981). Auteur des traductions en danois de La guerre de Troie n'aura pas lieu, Amphitryon 38, Cantique des cantiques
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ENQUÊTES ET INTERVIEWS (I)

Giraudoux répond aux journalistes (1919-1931)

Ce dossier conçu par Guy TEISSIER, préparé par Pascale PAVAGEAU, a été réalisé par Guy TEISSIER et Pascale PAVAGEAU

avec la collaboration de Pierre d'ALMEIDA, Alain DUNEAU, Choukri HALLAK, Michel POTET et Colette WEIL

dans le cadre du Centre de recherches giralduciennes de l'université François-Rabelais de Tours, sous la direction de M. le professeur Jacques Body.







Présentation

Sous le titre de « Giraudoux retrouvé » les Cahiers Jean Giraudoux ont systématiquement consacré depuis 1982 une place importante à la réédition de textes peu connus ou difficiles à consulter : articles sur la propagande ou le tourisme, chroniques sportives, textes d'hommage ou de présentation, collaboration à des ouvrages collectifs d'histoire ou de fiction. Ces textes n'avaient pas trouvé place dans Or dans la nuit ; ils sont maintenant accessibles aux lecteurs giralduciens... Ce travail n'est pas complètement achevé : les écrits de Giraudoux sur l'urbanisme, parus dans les colonnes de Marianne, de la Dépêche de Toulouse ou du Figaro, n'ont pas tous été repris intégralement dans Pleins Pouvoirs, ni reproduits dans le recueil publié par la Ligue urbaine et rurale1. Ils formeront dans de prochains Cahiers un quatrième « Giraudoux retrouvé »...

Bien que certains autres textes, présentés sous la forme d'interviews, ne portent pas explicitement la signature de Giraudoux, ils n'en sont pas moins à mettre, avec prudence et discernement, à son crédit. Auteur généralement discret, peu enclin dans ses écrits à la confidence ou à la théorisation, Giraudoux a parfois accepté de révéler sa pensée, de développer ses conceptions littéraires ou diplomatiques, de dévoiler ses intentions, lorsqu'en présence d'un journaliste il se trouvait aimablement contraint de répondre à des questions quelque peu indiscrètes. Les commentateurs de Giraudoux, privés de manifeste ou d'art poétique en bonne forme, ont souvent eu recours à ces déclarations, tout en sachant qu'elles pouvaient ne représenter que partiellement ou imparfaitement la pensée de Giraudoux — dissimulée par pudeur ou par ironie du côté de l'interviewé, volontairement ou inconsciemment déformée du côté de l'intervieweur. Aux lecteurs des volumes de la Pléiade, parus et à paraître (il y est fréquemment fait référence aux opinions de Giraudoux rapportées par les journalistes), à tous les curieux de l'œuvre et de la réflexion giralduciennes, il a semblé utile de proposer, rassemblées et annotées, ces interviews où — contradictoires parfois, subtilement allusives souvent — se laissent deviner certaines options du diplomate, du romancier ou de l'homme de théâtre, pour ne rien dire de l'homme tout court...

Si Giraudoux, à la différence des écrivains de son époque, semble s'être tenu à l'écart des enquêtes qui, dès la fin du XIXe siècle, envahirent — sur tous les sujets possibles — journaux et revues, pour proliférer de manière spectaculaire entre les deux guerres2, il a par contre volontiers répondu aux journalistes et leur a accordé de nombreux entretiens — surtout lorsqu'il est devenu un dramaturge à succès. C'est avec Siegfried que commence véritablement sa carrière d'interviewé, qui se continue, plus modestement, avec les deux pièces suivantes. Plus d'une vingtaine d'interviews ont été répertoriées par les chercheurs giralduciens3, pour la période allant de 1923 (« Une heure avec... » par Frédéric Lefèvre) à 1931 (la création de Judith) — de longueur et d'importance extrêmement variables : certaines ne donnent que quelques « répliques » de Giraudoux4, d'autres retranscrivent sur plusieurs pages une conversation à sujets multiples. Celles de la période 1932-1943 feront l'objet de prochains Cahiers.


GUY TEISSIER.

Ces interviews sont reproduites avec l'aimable permission de MM. les journalistes et éditeurs, que nous remercions de leur précieuse compréhension.



1 La première édition de ce recueil, publié en 1947, était intitulée Pour une politique urbaine (Éditions Arts et Métiers graphiques, collection « Urbanisme », I ; préface de Raoul Dautry) ; ces textes ont été repris dans les Cahiers de la ligue urbaine et rurale, n° 77, 1982.


2 Dans l'Ami du lettré pour 1926 (Grasset, 1925) Gaston Picard, surnommé « le Prince de l'enquête », commence ainsi sa revue de presse : « J'ai lu bien des enquêtes... » et conclut, après quatre pages d'énumération : « Il y a celles que j'oublie... Saint Jules Huret me protège des reproches! Mais n'en ai-je pas nommé beaucoup? Notre époque littéraire sera étiquetée d'ici quelque cent ans : l'École de la question. »


3 Pascale Pavageau qui a préparé ce dossier dans le cadre d'une maîtrise de Lettres modernes, intitulée Jean Giraudoux acteur et témoin de la vie littéraire de son temps d'après ses interviews (1919-1931), a pris comme base de ses recherches la liste des interviews relevées par Brett Dawson, complétée sur certains points par Colette Weil et Guy Teissier.


4 N'ont pas été inclus dans cet ensemble les articles, assez nombreux, qui notent une phrase unique, une déclaration isolée attribuée à Giraudoux. Nous en avons, pour la période concernée, relevé quelques exemples révélateurs. L'Intransigeant du 12 mars 1913, évoquant l'équipe de football composée d'écrivains, rapporte ce propos de Giraudoux : « Notre ambition secrète, c'est de battre un jour l'équipe de la Revue de Paris. » Dans sa critique d'Églantine (NRF, août 1927), Benjamin Crémieux cite une réflexion tout à fait anecdotique : « J'admire un après-midi au stade de Colombes le style mesuré et l'économie des gestes du vieux rugbyman Jauréguy. " Il devient classique, me dit Giraudoux assis près de moi, pour épargner ses forces. " » Et Crémieux de justifier cette citation quelque peu étrange : « On peut imaginer un jour où Giraudoux lui aussi ne gaspillera plus ses feux d'artifice. » Plus significatives, les phrases rapportées par Gérard Bauer (les Annales, 15 octobre 1928) : « " Si ma pièce plaît autant au public, aurait-il dit, c'est probablement qu'elle est mauvaise " », ou par Jean Mistler (Conferencia, 20 mars 1929) : « " Mes livres, au fond, sont tout simplement de faux journaux intimes... ". » Plus développée, la réponse faite à Pierre Humbourg (« la Première de Siegfried », dans Entr'acte (1928-1929), III) : « Un après-midi que je confiais à Giraudoux la place que nous lui assignions dans les lettres actuelles, il me répondit, avec un timide sourire : " Je ne sais pas si ce que vous me dites est vrai. Dans chaque siècle il y a trois ou quatre grands hommes qui apportent au monde une nouvelle image ; entre eux vivent des hommes qui chantonnent leur chanson et qui brodent de petits ouvrages; c'est parmi ces derniers que j'ai résolu de prendre place. " » Plus frivole, André Billy, présentant un portrait de Giraudoux « des pieds à la tête » (les Annales, 1er janvier 1929), élabore toute une typologie des écrivains à partir de leur table de travail : « Je dis à Giraudoux : " Tiens ! vous êtes devenu bridgeur ! — Oh ! non ! fit-il, cette table me sert pour travailler. " » Pareil florilège de phrases recueillies peut s'allonger, il mérite d'être continué ; dans un volume d'interviews, il ne saurait figurer qu'en appendice.



OEBPS/cover.jpg
Cabiers

Jean Grraudoux
14

Enquétes et interviews (I)
[1919-1931}

GRASSET
1985





